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' EXTRAIT

D E

Quelques Mémoires qui ont concourra

pour le prix que la Société Oeconomi¬

que a propoflé en 1769.

SUR LA Q.UESTION:
Dans quel cas il efi utile & néceffaire de

mettre un terrein alternativement en

grain «S? en fourrage «tff comment il
faut y procéder relativement à la nature

& à la fituation du fol, fait par
ordre de la Société.

Crura Thymo plena.

Virg. Geoug. L. IV.
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EXTRAIT
D E

Quelques Mémoires qui ont concourru pour
le prix que la Société Oeconomique et

propofe en 1769.

Sur la culture alternative des prés en champs-

& des champs en prés.

'AUTEUR de cette piece commence par
démontrer l'importance de la queftion par
quelques propofitions defqUelles on peut
inférer qu'il habite une ville, ou le
voifinage d'une ville car elles ne peuvent être
adoptées qu'autant qu'elles concernent les
environs des villes étant la plupart erronées

relativement à la campagne.
Il eft généralement reconnu que la

premiere propofition de notre auteur eft in-
conteftable, c'eft-à-dire que les premieres
denrées neceffaires à la vie font les grains
les fourrages «Se que leur culture doit être
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le premier «Se principal objet de l'œconomie
champêtre.

La plainte qu'il fait du luxe «Se de fes
fuites pernicieufes pour l'œconomie rurale
n'eft fondée qu'à l'égard des villes confidérables

«Se de leur voifinage à caufe de
la trop forte «Se inutile augmentation des

chevaux, renchériffement du beurre, ac-
croiifement des prairies aux dépends des terres

à bled.
A quelques lieues. des villes cette

difproportion ne fe trouve plus ; au contraire il
y a trop peu de prairies à proportion des»

champs. Entre les divers «Se nombreux motifs

qui en plufieurs cantons de ce pays
favorifent la culture des fourrages aux dé-'
pends de celle du bled, «Se qui font en paratie

phyfiques «Se en partie œconomiques le
luxe eft un des moindres. *

La

* Dans les pays montueux tels que l'Emmenthal

l'éducation du bétail eft le principe de
cette difproportion : ailleurs c'eft le climat tel
que le Siebenthal, où le bled meurit rarement &
où la fituation du terrein r'eft point propre au
labourage par l'inégalité de la furface du fol.
les fréquents orages & les pluies exceffives qui
endommagent toujours pins les champs que les
prairies le voifinage des rivieres Se des torrents,
font autant de motifs pour donner la préférence
aux prairies. D'autres raifons qui .favorifent la
culture des prairies au détriment de celle dés
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La Société en propofant la queftion n'a
point eu en vue ce motif. On apperçoit
facilement l'importance de cette matière fans
qu'il foit befoin d'en rechercher les preuves.

Elles dérivent de cette maxime
fondamentale de l'œconomie. rurale qu'il faut
chercher à tirer d'un fonds le plus grand produit

poffible tant pour l'avantage de la
fociété que pour l'utilité du propriétaire.
L'auteur divifé la queftion, & fa réponfe en
trois parties.

I. Dans quel cas on peut entreprendre dfaU:
temer la culture.

IL Dans quel cas on eft obligé de le flaire,
III. De quelle maniere on doit s'y Jirendrej,

relativement aux différentes flituations du flonds*
"""f? propriétés des terreins.

1°. La culture alternative peut être fui-
vie fur des fonds fermés «Se à l'abri du
parcours où l'on ne court pas rifque de

champs, fopt les grands enclos 8c la dépopulation.
Par-tout où il y a peu d'habitants & beaucoup de
terrein à cultiver, ils trouvent dans le rapport
de leur fonds, fans prefque prendre la peine de
les cultiver abondamment leur entretien ; ils ne
s'appliquent donc pas à la pénible culture des
champs, & préfèrent de vivre commodément du
produit moins pénible de leur bétail. Au
contraire plus une contrée eft peuplée plus fes ha-»
bitants & leur bétail font laborieux, appliqués,
endurcis au travail, & par -conféquent plus pro-
près à l'agriculture.

P. I. 1770. G
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donner fes fraix & fon induftrie au pillage.
Il faut d'ailleurs connoitre la nature du fol,
«Se être affuré qu'il eft également propre à

produire du grain «Se du fourrage cSe que le
fourrage fera durable au moins pour quelques

aimées, f
«Quant aux engrais il convient d'examiner

fi par fit pofition ou la nature du fol,
il eft propre à l'arrofèment, ou s'il faut
l'engraiflèr avec du fumier, car fans l'un de

-ces deux, moyens, il eft difficile de faire
produire du fourrage, foit naturel foit
artificiel à un fonds quel qu'il foit.

Tout terrein affranchi de la fervitude du

parcours, d'un bon fol, à portée d'être amélioré

peut, avec certitude d'un bon fuccés,
être mis «Se cultivé alternativement en grain
-& en fourrage.

2°. Il faut employer la culture alternative.
Suivant les principe^ de l'agriculture, chaque

efpeee de plante exige pour fa germination

fon accroiffement & fa frudification-,
des fucs «Se des fels qui lui foient analogues

; quand ils font épuifés, il faut chercher

à les renouveller, ce qu'on fait par le

f Ceci eft bon, fi on a en vue dc faire
rapporter au fonds de l'herbe commune, de l'efparcette

luzerne ou autres herbes durables.; mais

quant à celui, à qui on veut faire rapporter du
tr.efle,. de la fenaffe, il fuffit de favoir qu'il
eft propre à nourrir les plantes, qui ne durent que
quelques années.
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repos ou par la culture ; dans le premier cas
le fol refte inutile «Se ftérile ; par la culture
«Se la variation des femences, il continue à

produire. C'eft là l'origine de la divifion
des champs en foies ou pies, fur lefquels on
feme ordinairement deux années confécutives,
l'une du bled d'hyver l'autre des mars ou
petites graines ; mais la troifieme le champ
fe repofe en friche, j

De-là il eft inconteftable que le change,
ment dans les produits, eft néceffaire &
avantageux au cultivateur.

Le changement des champs en prairies
devient néceffaire lorfque le bled, les légumes

&e. ne profitèrent plus & deviennent
clairs, maigres & légers.

Quand le terrein à force d'avoir été
labouré Se cultivé devient trop meuble pour
la produdion des grains il demande à fe

f Ceci n'eft pas la feule raifon qui à introduit
la divifion des champs en pies, qui a des fuites
fi facheufes fans quoi cette méthode feroit
generale ; l'expérience nous apprend (qu'en variante
foigneufement l'efpèce dc produit, & cultivant
exactement un champ il peut produire prefque
fans interruption. La divifion des champs en pies
a fon origine dans ies fiécles barbares, & fufcune
fuite inevitable des devaluations & de la depo.»

pulation du pays, qui étoit caufe qu'on manquoifc
de bras, pour cultiver tout le terrein'à la fois, cç
qui réduifit à la néceflité de cultiver fuccçffiye«
aient une piece après l'autre.

G 3,
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repofer «Se à être enfemencé d'autres plantes;

fi l'herbe fe multiplie, & principalement
fi le trèfle «Se diverfes efpéces de

gramens y croiffent, c'eft une autre marque qui
indique qu'il eft tems de mettre le terrein
en herbe, f Le changement des prairies en
champs devient néceflàire, quant aux prairies

artificielles -, lorfque les efpéces
d'herbages, qu'on y a femées ne reçoivent plus
de -'nourriture;, s'éclairciffent ou périffent
tout à faitv -

- Dans les prairies naturelles irrigables,
¦quanti le fol a perdu fa qualité, par les
parties -terreufes que l'eau y a conduites
x>u portées, ou lorfque des efpéces d'herbes

groifieres «Se communes prennent le deffus

que la mouffe commence à y abonder,
ou qu'on veut changer la difpofition du
pré par rapport à l'irrigation.

Dans les prairies naturelles fèches lorfque

la diminution des récoltes, nous avertit

que le fol commence à manquer des parties

fubftantielles propres à la nourriture
des herbages utiles; que les plantes fixuva-

¦"- Cependant pas toujours de champs en prés
& de prés en champs; par la marne, par la
chaux, un champ ou une prairie épuifée peuvent
être renouvelles ; cela fe peut faire auffi en y
conduîfant de la nouvelle terre. Sur les terres
argilleufes tenaces & pefantes, du fable, & fur ks
terres légères de l'argille.
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ges «Se parafites, qui achèvent d'épuifer la
terre, fie propagent; alors il eft tems d'ouvrir

le fein de la terre, «Se d'expofer le fol
à l'influence de l'air, du foleil & de la gelée

de l'amender par la culture la marne &
l'engrais,pour qu'il devienne derechefpropre à
produire de bonnes plantes ; pour cela la def-
trudion des plantes parafites «Se incultes eft
abfolument néceflàire, & cela fe fait au plus
grand profit du cultivateur, en enfemen-
çant la terre, «Se en changeant les prairies
en champs.

3°. Comment ilflaut s'y prendre relativement
a la nature Çfl à la fituation du fol.
¦ L'expérience doit être confultée avant toutes

chofes.
«, Pour changer les prés en champs il faut
faire attention à leurs diverfes efpéces; elles,
font artificielles «Se femées, ou naturelles
«Ces; dernières font fèches ou arrofées. f

¦ Les prairies artificielles enfemencées
d'efparcette ou de luzerne qui font des plantes
qui pouffent beaucoup de racines, devront
avant que d'être labourées avec la charrue,

f L'auteur nomme les prés fees les prairies
forcées, & les prés arrofés, prairies naturelles. Il
me paroit que les unes ne font pas plus forcées,
ni plus naturelles que les autres r ce qxie l'engrais
fait aux unes l'eau le produit air; autres & fans
l'un ou l'autre de ces moyens pour fertilifer,
elks refteront ftériles les unes & les autres-.

G»
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être nétoyées avec le foflbir ou bident, f
pour que la racine déchirée périfle Se fe
confiume. Enfuite, il faut labourer encore avant
l'hyver ; l'année fuivante il faut retercer,
febiner enfin labourer la quatrième fois
pour femer : le premier donnera deux moiffons

abondantes de fuite fans engrais parce

que la luzerne croît le mieux fur des fonds
profonds «Se excellents fur lefquels on la
feme au lieu que l'efparcette fe feme
ordinairement fur des fonds fees «Se graveleux.
Les prairies naturelles tant arrofées que fér
ches demandent la même culture avec la
difference cependant, qu'il faut enlever avant
l'hyver le gazon avec le dégazoneur en-
fuite au printems on répand le gazon qui
doit s'être confumé, «Se on laboure encore
trois fois avant de femer. Il faut aufli
améliorer ces champs par les engrais; ceux
qui ont un fol léger & chaud, en y femant
diverfes plantes propres à l'engrais, comme
bled noir ou farrafin, fève de marais tur-
neps, qu'on enterre avec la charrue ; les
fols durs «Se fees par les engrais, que nous

r f Cette méthode eft bonne & facilite infiniment

le premier labourage, à caufe des fortes Se.

longues racines de ces plantes ; mais celui qui
aura une forte charrue peut s'épargner ces fraix ;
mais il faut donner le premier labour avant l'hyver

& le faire profond, afin que les racines gel-
lent en hyver & fe pourriffent, fans cela les plan«
tes fe multiplieront au lieu de fe détruire.
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fournit le bétail ; ceux qui font tenaces &
humides par la chaux vive. Les terreins qui
ont été'femés en trèfle, n'ont befoin d'autre

culture que du fimple labourage, f
Voilà ce qu'exige le changement des prairies

en champs. ||
Pour convertir les champs en prés, il

faut fuivre des méthodes adaptées à l'efpèce

d'herbages, qu'on fè propofe de femer.
La luzerne foit fainfoin, eft le fourrage

le plus avantageux pour établir des prairies

artificielles, non-feulement parce qu'elle
donne une nourriture excellente, foit qu'on

' l'employé verte ou féchée, «Se donne
abondamment d'herbe ; mais auifi parce que dans
un fol, qui lui convient elle dure dix à
douze ans. Les meilleurs terreins ne font pas
trop bons pour elle & ils demandent à être
cultivés parfaitement «Se coûtent beaucoup à
établir.

Les trèfles à fleur rouge ou blanche,
demandent une bonne terre, bien meuble &

«f Je fuis furpris que l'auteur ait omis.la mar«
ne, qui n'eft autre qu'une terre graffe calcaire
Se fert utilement pour l'engrais des champs & des
prairies, ainfi que la vafe fur les terres fortes &
fèches, & toutes les efpéces de cendres fur les
terres humides & tenaces.

tt On trouvera dans une autre diflèrtation la
méthode ufitée dans notre pays, pour cette partie

de l'œconomie rurale.

G 4
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cultivée : on les feme au printems purs ou
avec des graines de printems ; on les feme
auffi au printems fur les graines hyvernées
«Se on, les enterre légèrement avec la herfe.
Leur culture n'exige pas autant de dépenfe

que celle de la luzerne, mais ils rapportent
moins «Se ne durent au plus que trois ans.

L'efparcette demande une bonne terre
faine «Se profonde ; meilleure elle fera «Se

plus elle rapportera. On la femé avec fuccés

après la moiffon des bleds ; il faut
répandre beaucoup de femence elle dure en
un bon fonds, quinze ans «Se au delà. L'auteur

approuve qu'on y mêle de la fenaffe ;
mais j'ai expérimenté que toutes fortes de

graine de prés réuffiffent mieux en les
femant pures & fans mélange. Il eft vrai que
le trèfle, le fainfoin «Se l'efparcette fechent
plus aifément, mêlés de fenaffe ou de

gramen, que purs; ils rifquent moins de s'échauffer

dans le tas.
La pimprenelle réuffit prefque dans tous

les fonds c'eft un fourrage très fain mais

peu abondant. Les effais faits avec le fulla
que l'auteur croit être l'efparcette blanche
ou ficilienne n'ont pas répondu dans ces
climats à l'efpérance qu'on en avoit.
La fenaffe, le ray-gras réuffiflent aifément en

toutes fortes de fiqnds, «Se n'exigent ni foin
ni engrais, mais c'eft un fourrage maigre
«Se fee qui ne donne guère qu'une bonne
recolte par année.
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Sans doute les nouvelles découvertes
fourniront au cultivateur de nouveaux
objets à exercer fon induftrie, plufieurs graines

de fourrage ainfi que le thimoti-gras
«Se d'autres, ne font pas encore fuffifamment

connues, pour pouvoir juger de leur
utilité ; les terres de marais deiféchées font
très propres à être converties en prairies
principalement pour y établir des trèfles
fenaffes «Sec. qui aiment une terre légère
graffe «Sc un peu humide. L'obfervation que
fait Fauteur à l'égard de la préparation d'un
tel fonds de prendre garde de ne pas trop
le deffécher eft fort importante ; car s'il eft
trop fee, il ne vaut plus rien pour prairies.

Les terreins, qui produifent naturellement
beaucoup d'herbes, n'ont befoin d'aucune
autre préparation pour les convertir en prairies

que celle de les nettoyer après la
dernière recolte en grains de n'y point pâturer,

enfemencer les places où il ri'y a pas
de l'herbe avec de la fleur de foin prife
dans la grange «Se les herfer ou y paffer le
rouleau fuivant la nature du fonds, pour
l'aplanir.

Dans les prés qu'on peut arrofer, on ne
doit pas y conduire l'eau la premiere
année pour donner le tems au gazon de fe
former & de s'affermir «Se aux plantes de fe
fortifier. Au contraire après chaque coupe du
foin, il faut être foigneux à arracher les
mauvaifes plantes «Se herbes dommageables.
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Cette piece a requ beaucoup d'applaudift
fement en fociété ; ce qui manque, auroit
pu facilement être fuppléé par l'auteur, qui
paroit connoitre la partie allemande de notre

canton, où la culture alternative eft
introduite & réuffit généralement au mieux;
il auroit pu fonder par-là fa théorie fur
l'expérience.

Nunc locus arvorum ingenìis; qua robora cui-

que,
Quis color & qua fit rebus natura flerendis.
Et quis quaque flerat regis & quid qu<zquè

recujét.
Virg. Georg. II.

Non certainement le but de la fociété, en
publiant cette queftion, n'étoit pas de découvrir
une nouvelle efpeee de champs en fole, «Se

d'accumuler les entraves de l'agriculture ; mais
plutôt, ainfi que l'a compris l'auteur de cette

piece pour s'inftruire de la néceffité de

changer quelquefois les prés en champs «Se

les champs en prés; quand cette opération
doit fe pratiquer, «Se comment il faut y
procéder eu égard à la fituation du terrein
«Se à la nature du fol.

Sur la premiere partie de la queftion,
Dans quel cas ejl - il néceffaire d'alterner la
culture du grain ffl celle du fourrape fur le même

fonds 'i l'auteur répond fort brièvement.
Dès que le cultivateur s'apperçoit que fans
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d'autres caufes apparentes, fon fonds ne
répond plus à fon travail ,> «Se que l'apauvrif-
îement de fes récoltes le lui confirme il
en doit conclure que fon terrein eft dépouillé

des parties neceffaires à la produdion du.

bled, qu'il demande le repos ou à nourrir
des plantes différentes; alors il eft tems

de convertir fon champ épuife en une fertile
prairie
Pour y parvenir, il faut faire un examen

attentif de la nature «Se de la fituation de fon,
fonds. Ce qui conduit l'auteur à la feconde
partie de la queftion: Comment il faut fy
prendre par rapport à la nature & à la fituation

dji fonds '(

Si votre champ eft uni, point fujet aux
inondations la terre forte 8e profonde, le
choix du fourrage k femer eft facile. La
luzerne ou fainfoin mérite la préférence
d'autant plus que cette plante réfifte à tous
les tems ; enfuite l'auteur indique comment
il faut la cultiver. Le champ doit être
labouré avant l'hyver à dix ou douze pouces
de profondeur & les filions ferrés, enfuite
on y conduit l'engrais qu'on y dépofé en
tas de cinq pieds de haut ; l'auteur préfère
la fiente de volailles mêlée de terre ; au
mois d'Août fuivant on la répand «Se on
l'enterre avec la charrue ; enfuite on feme
la graine de luzerne dans la proportion
d'onze livres pour chaque fac de froment,
& enfuite on y répand encore vingt livres
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de graine de fenaffe; on enterre les deux:'

légèrement avec la -herfe. Une prairie ainfi
établie doit,; fuivant le calcul de l'auteur,
en douze années rapporter 500 liv. de plus,
que fi elle étoit reftée en champ f «Se eût
rapporté du fromeri t,-fans compter les acci-.'
dents & hazards auxquels le froment eft
expofe, & qui ne peuvent nuire aux prairies,

ni l'avantage qui reviendra au culti-,
vatèur de pouvoir au bout de ce tems,
changer fon terrein. en un champ fertile en
froment. Ce fourrage eft celui qui rapporte
le plus, mais le fol qu'il exige eft auifi le
plus ..difficile à rencontrer..

Comment faut-il cultiver les autres fonds pour,
tes difpofer à cette alternative de culture L'auteur

range tous les fonds fous trois claffes,
tant à l'égard de leur propriété que de leur
fituation.

Les fonds font bons, médiocres, mauvais

plats, penchants ou efcarpés. Cette
divifion renferme encore bien des diverfités

qu'un cultivateur intelligent peut facilement

combiner avec les règles générales, ff
f Cinq cens .livres font 12*. écus neufs, foit

750 liv. de France; le fac de froment eft compté

pour 200 liv. poid de marc.

tt L'auteur omet dans fa divifion, de faire
attention à l'expofition des fonds, c'eft-à-dire à leur
fituation par rapport au foleil, à laquelle il faut
faire bien attention, fur-tout pour les prairies.
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Si un terrein par fa fituation eft propre
nux prairies naturelles &¦ à l'irrigation, il
n'en faut pas faire des prairies artificielles,
celles-ci ne fervent qu'à tirer parti pendant
quelques années des champs épuifés.

L'efparcette peut remplacer le fainfoin,
pour les fonds qui ne font pas affez gras
pour ce dernier : fur un terrein médiocre

«Se fain, fur-tout en pente contre
l'orient «Se le midi, cette herbe réuffit très bien,

f On la feme au mois d'Août fur un
champ bien labouré «Se cultivé. La graine doit
être bien féche «Se il en faut i «fo liv.
pour un fac de froment qui pefe ioo. liv. ff
Le champ doit être préparé comme pour

Une colline ou coteau fort penchant eft ordinairement

humide du côté de l'orient & du couchant
& ne vaut rien pour rapporter du bled ; au lieu
que le méridional eft fee Se peut rapporter du
grain.
t Même fur des terres fortes Se au couchant,

au moins fi elles font fèches & faines c'eft pour-
' quoi elle réuffit mieux fur les collines que dans
les terres plates.

tt Nulle part le fac de froment pefe feulement

ioo liv. ; à la plus petite mefure du pays,il pefe au moins 160 & à la moyenne 200
poid de marc : on feme ordinairement le double
de graine d'efparcette que de froment c'eft-à-
dite deux facs foit feize mefures d'efparcette
your un fac, foit huit mefures de froment.
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,1a luzerne ; au bout de quatre ans on le
fume de même avec de la fiente de volailles
mêlée de terre. Elle dure moins que la
luzerne cependant toujours fept à huit ans,
* mais elle ne produit pas auffi abondamment

du fourrage, parce que le fonds ne
valloit pas autant : ainfi la culture de

l'efparcette a de grands avantages Se après que
fon rapport eft fini on peut remettre le fonds
pn champ «Se en obtenir trois moiffons con-
fécutivesfans engrais, une d'avoine, cSedeux
de froment, méteil ou epautre.

Des fonds d'une moindre qualité, qui font
graveleux ou pierreux, ou ceux qui ont peu
de fond «Se feulement quelques pouces de
profondeur de terre fauvage «Se aride fous
lefquels on trouve le roc ou de la pierraille,
ne valent rien pour prairies & ne
peuvent être bons, fur les collines bien expo-
fées que pour des vignes, «Se les autres
qui font en plaine > ou mal expofés pour des
bois **.

L'auteur montre comment l'on peut amélio-

* J'en ai eu qui a duré douze ans, Se même
foixante, mais cette dernière étoit dans une .prai¬
rie ordinaire, Se s'étoit vraifemblablement perpétuée

par les graines.
** «Quoique je fois entièrement dans l'idée

qu'on ne doit pas s'attacher à cultiver les fond»
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rer tousles fonds ; mais fit méthode eft autant
inutile «Se infuffifiintc que difpendieufe, je
n'en parlerai pas. Par le mélange des terres

on peut fertilifer toute fortes de
terreins.

Si le tranfport des terres par le chariage
eft plus lent, qu'en f'offoyant profondément,
«Se en ramenant les couches inférieures au
jour l'ouvrage n'en eft ni fi confidérable

ni fi difpendieux; & peu à peu on
parvient au but.

L'auteur paroit être inftruit de ces obfi.
tacles «Se propofe d'autres moyens qui ne

ftériles & ingrats jufqu'à ce que les bons fonds
ayent été portés au plus grand produit poffible, &
que l'on fe trouve dans le cas de chercher à

occuper des bras oififs & à procurer l'entretien à

une plus nombreufe population je trouve cependant

qu'on peut utilement fertilifer des mauvais
terreins, fi on a affez d'engrais Se de bras» pour .y
parvenir. Loriqu'on peut trouver & amener les
eaux, on s'en fervira avec profit pour convertir des
plaines & collines pierreufes ou fablonneufes en
prairies ; avec les divers engrais on peut fertilifer
des fonds argilleux Se pefants, ainfi que les terres
légères & fablonneufes ; ces dernières peuvent
rapporter des trèfles & de la pimprenelle ; les' premiers
de l'efparcette, des poifettes : en couvrant les fonds
fablonneux de marne, les glaifeux de chaux vive ;
en peut y femer du lin de la navette, colfat, toutes

fortes de légumes Se racines, & plufieurs fortes
de grains, comme bled farrafin, avoine, feigle &c.



113 CULTURE ALTERNATIVE

méritent pas beaucoup de confidération &
ne fàuroient être préférés au mélange des

terres qu'on obtient, en apportant par le
chariage, les efpéces de terre neceffaires

pour bonifier le fonds qui en manque.
L'auteur finit avec raifon par infifter fur la

néceffité d'abollir les foies ; il recommande la
culture des fonds, l'affranchiifement de tout
pâturage «Se parcours, le partage des Communes,

qu'il regarde comme autant d'entraves au
progrès de l'agriculture. Pour convertir les
champs en prairies, il confeille pour
engrais la fiente des volailles dont il
mélange un char avec trois chars de terre &
qu'il laiffe expofe en tas pendant fix mois
fur les champs, «Se pour remettre les prés
en champs il confeille l'engrais du fumier
bien confomme.

Il défapprouve avec bien de la raifon ,'.

toutes les règles générales defquelles
l'œconomie dans fk difpofition ainfi que la
diverfité des pays «Se expofitions exigent
conftamment un grand nombre d'exceptions.

Sic quoque mutatis requiefcimt fœtibus arva
Nec nulla interea eft inarata, gratia terra.

Virgil. Georg. L. I.

Après avoir ainfi indiqué brièvement les
différentes natures & propriétés des terres,
leurs fituations «Se les plantes qui leur
conviennent j'ai en même teins dit que l'au¬

teur
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teur fait voir dans quel tems cSe dans quel
cas il eft utile de changer les prairies en
champs & les champs en prairies «Se indique
la méthode, fondée fur une longue expérieu»
ce, pour procéder à ces changemens.

La Société a rendu la juftice qui étoit due
à cette piece-; «Se qu'elle a mérité par
différentes reflexions qu'elle renferme. Mais l'auteur

n'ayant traité la queftion propofée que
par parties «Se fon principal mérite con-
fiftant en quelques expériences, qui ont
pour objet les prairies artificielles «Se les
diverfes fortes de graines de prés
principalement la luzerne «Se l'efparcette, ce qui
n'étoit pas précifèment i'objet de la queftion

elle n'a pu être admife à concourir
au prix.

Sic quoque mutatis requieflcunt fl&tibus arva.

Virgil.
L'auteur a très bi,en compris les motifs,

qui ont engagé la Société à propofer la quefi.
tion de la culture alternative qui, pratiquée
& établie avec les fuccés les plus marqués
en divers lieux & en divers pays, mérite
d'être fuivie généralement, puifqu'elle tend
à l'augmentation des deux produdions les
plus précieufes de la terre je veux dire des
grains «Se des fourrages.

P. L 1770, H
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L'auteur répond à la premiere partie de
la queftion :

In quel cas le changement des prés en champs

& des champs en prés peut Qfl'doit avoir lieu
1°. Lorfque le rapport des prairies diminue

elles requièrent d'être ouvertes labourées
& femées en grains. Chaque efpeee de plante

ayant befoin de quelque nourriture
particulière fuivant fa nature «Se fes proprie-
tés effentielles; dès que ces fucs manquent
•ou qu'ils fent épuifés, il faut pour retirer
sun produit foutenu d'un fonds y introduire

un autre genre de plantes, pendant la
culture defquelles la terre recouvre les principes

dont elle avoit été dépouillée. On a
cherché à obtenir ce but dans les contrées

peu peuplées, par le repos qu'on accordoit
à la terre, eu laiffant les champs quelque
temps en jachere pendant lequel on ne les
cultivoit pas.

"Mais à préfent, dans les contrées peuplées,
on l'obtient avec un bien plus grand avantage,

«Se fans faire le facrifice d'une recolte
fur trois, par l'alternative propofée.
2°. Dès que des plantes à feuilles larges, fe

multiplient, & qu'elles étouffent les plantes
à feuilles étroites dès que le terrein fe couvre

de plantes rampantes ou,qui s'élèvent,
Se qu'il produit de mauvaifes herbes au lieu
de bonnes «Se que les racines des bonnes
s'entrelaflent fortement, il eft tems d'y faire

paffer la charrue. Ici l'auteur indique ces
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plantes nuifibles qu'il faut détruire.

3°. On connoit qu'un pré a befoin d'être
labouré par la diminution des herbes
fucculentes pour le fourrage,, tel font les
gramens «Se les trèfles; if faut y introduire d'autres

plantes fertiles. Ici l'auteur indique les
bonnes. Il eft vrai que moyennant la herfe
«Se l'engrais, on peut renouveller une prairie

: mais comme on n'en a pas toujours en
fuffifance, le meilleur eft de labourer «Se

femer en grain la prairie épuifée. f
4°. Cette opération eft néceffaire lorf-

qu'un pré eft ravagé par les hannetons
qu'on n'éloigne que pour peu de tems par
l'irrigation.

' s°- Un champ doit être de même converti
en prairie, dès que fon produit ne récompenfe

plus le cultivateur de fes peines «Sede

fes fraix.

t Ces changemens exigent aufli des engrais :
le fumier enterré par la charrue fait un meilleur effet,
que celui qui eft feulement répandu fur la furface.loin
que ce dernier faffe périr les mauvaifes herbes ; qu'au
contraire il les ranime ; c'eft là proprement le
fondement de la culture alterne. L'engrais ne fait pas naître

les bonnes herbes mais il favorife leur accroiffement.

La marne & la chaux feules jouiffent du
précieux avantage de faire périr les moufles & naître

les trèfles, & font les plus puiffants fecours pour
renouveller les prairies ufées,

H 2
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6°. Si votre œconomie manque de fourrage

fuffifant, & qu'elle ne produife pas affez

d'engrais pour en mettre une dixaine de bons
chariots par arpent, il faut penfer à

l'augmentation des prairies, f en dénaturant une
partie de vos champs & en alternant.

7. Lorfque vos champs fc garniffent d'herbes

«Se que les plantes ftériles étouffent vos
bleds ,• il eft tems de les convertir en prairies.

Ici l'auteur indique ces plantes parafites.

Avantage de la culture alternative.

Par ce que je viens d'cxpofer, il me
paroît que cette pratique fe rend recomman-
dable par les plus grands avantages.

En diminuant fes champs fj' «Se en augmentant
fes prairies le laboureur diminue fes

peines 8 fon travail, & en même tems
augmente fes fourrages, fon bétail, fes engrais

t L'auteur exige que dans un domaine bien
arrangé il y ait deux fois autant de prairies que
de champs; cela me paroit être trop : fi cette
proportion étoit généralement fuivie, la population
en fouffriroit beaucoup, le cultivateur y trouveroit

bien fon compte Se s'énrichiroit ; mais le
Souverain feroit plus pauvre. Cette maxime paroît être
¦un paradoxe ; mais elle n'en eft pas moins réelle.

tt Nous n'attendions pas un tel motif dans cette

piece, & il mériterait plutôt le dernier rang
que le premier.
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& conféquemment fes grains, f
Les herbes dangéreufes «Se. inutiles tant/

des prés que des champs, fe détruifent in*
failliblement par ce moyen : on multiplie
auffi les grains r quand même en certains
cas on diminue les terres enfemencées en
grain. D'un côté on fertilife les champs, qui
reftent en culture, par l'augmentation des
fumiers, qu'on eft en -état d'y mettre par
la facilité & le changement -des- labours.,
par le renverfement des racines des herbages

&des gazons; cSe dei'autre les prairies,
-remifes en champs, deviennent plus propres
au grain i'de telle maniere, que fouvent la
premiere, recolte paye la-valeur du fonds en
entier.

Enfin le propriétaire, le décimateur «Se le-
fermier gagnent, puifque l'année où le champ
fe feroit repofe donne une recolte ce qui
eft une richeffe nouvelle pour tous»

Obflacles qui s'oppoflent à la etdture- alternative

& moyens de les lever.

D'où vient qu'une culture qui joint de ft
grands avantages,, n'eft pas devenue generale

'( L'auteur obferve qu'elle eft plus répandue

qu'on ne le croit communément : elle
eft généralement établie en Angleterre j eir.

f Bon, fans quoi cette méthode ne vaudroit
ïien, nous \travaillons pour la fociete en général»
& non pour un fimple individu.

¦ti J*
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Suede dans plufieurs autres pays & dans
divers diftrids de la Suiffe «Se par-tout elle

fe pratique avec fuccés ; & il paroît que
fi cette œconomie n'eft pas plus généralement

fuivie dans les lieux où elle eft connue

il faut qu'il y ait des obftacles qui
n'ont pas été levés.

i°. Le parcours eft un des plus confidérables

obftacles de la culture alternative.
Quoiqu'il foit aujourd'hui reconnu pour
très nuifible à plufieurs égards par le
gouvernement & par les communautés il n'en
fubfifte pas moins. Ëe fécond eft la trop
grande divifion des fonds, la culture
alternative ne pouvant être entreprife que fur
des fonds d'une certaine étendue &
fermés de toutes parts. Mais les feigneurs à qui
cet arrangement feroit avantageux autant
qu'aux propriétaires, devroient contribuer
à l'introduire, f Quelques autres obftacle's
plus légers feront aifés à enlever, comme
les referves dans les baux à ferme de ne

f La divifion eft une fuite de l'introduction des

pies, & ne peut être évitée qu'en aboliffant cette?
méthode par la permiffion de clore & de paffer à

record. Mais dès que cette permiffion, favo-rifée par le
Souverain en quelques diftriefts, deviendra générale

la réunion des pieces divifées en fera une fuite
indubitable. En attendant, l'auteur indique un

moyen de diminuer cet inconvénient, ce feroit de
ne point mettre de beftiaux pâturer fur ces pieces;,
mais de les faucher. r
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pas dénaturer le terrein. Les cenfes en grain,,
qui font dues fur les fonds, peuvent encore

détourner les cultivateurs de mettre
ces fonds en prés comme fi la recolte en
foin ne leur fourniflbit pas de quoi acheter
le grain néceffaire, pour acquitter la cenfe

par le prix que vaudra le fourrage. *
Les divers Seigneurs decimateurs dont

Pun retire la dixme des bleds l'autre celle
des fourrages, «Se le troifieme celle des mars
ou petites graines fur le même fonds. **

* Quelque peu fenfé & abfurde que paroiffe ce
motif, il n'a pas pour cela moins d'influence fuie
le payfan qui eft fubjugé par la coutume d'une
maniere prefque inconcevable.

** Cette difficulté -eft regardée comme une des
plus fortes contre l'affranchiffement du parcours.
Il me paroît que, quand il y auroit des decimateurs,
qui ne comprennent pas qu'ils profitent néceffairement

dans tous les arrangemens qu'on propofe,
pour améliorer les fonds & augmenter leur produit

ils pourroient être tranquilifés foit par une
ordonnance, qui preferiroit que la dixme fur les
nouveaux enclos, de quelle nature que fût leur
produit, feroit à celui à qui il avoit appartenu
auparavant ; foit en convertiffant la dixme en cenfe

foncière ou en évaluant tous les dixmes ert
•grains fur une eftimation équitable. On pourroit
aufli échanger les dixmes entre fes decimateurs »
lorfqu'il s'en trouveroit plufieurs.

Le lifeable canton de Fribourg a rendu
d'excellentes ordonnances fur cette matière-; il amer-

IL 4
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Enfin, il y a des Seigneurs, qui ont droit
de prendre la dixme de tout ce 'qui croit
fur les terres du diftrid, dès qu'elles ont été

une foi labourées. Or cet ufage doit
naturellement empêcher les cultivateurs de faire

pafler la charrue fur leurs prairies pour
ne pas les affujettir à la dixme du foin,
lorfqu'elles feront remifes en herbe. Il
faudroit donc que ces Seigneurs diminuaffent
leurs droits en n'exigeant la dixme que lorfi.
que ces terres feroient femées en grain;
faveur que LL. EE. de Fribourg ont accordée
au balliage de Farvagnié.

L'auteur examine enfuite, quelles règles

on doit fuivre dans la culture alternative,
relativement à la nature & à la fituation des fonds

L'auteur, pour établir ces règles
parcourt les diverfes méthodes introduites dans
les pays, où fleurit la culture alternative.
Dans l'Ementhal, dès qu'on s'apperqoit que
le produit d'un pré diminue on la rompt:
cela fe pratique tous les quatre fix ou huit
ans. En terre légère on ne feme qu'une fois
en graine ; au mois de Septembre on charrie

dix chars de fumier bien confomme fur
chaque arpent de 36000 pieds quarrés ; on
le répand «Se on laboure. Après la charrue

sie promis à la communauté de Farvagnié, de

payer la dixme des grains pour plufieurf années
confécutives.
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fuivent fix à huit hommes armés de houës «Se, de

pioches, qui coupent & brifent les mottes bien
menues de façon qu'il n'en refte aucune
plus grofle que le poing ; on y feme de l'év

peautre favoir 150 liv. par pofe; on herfe
enfuite, «Se on roule le champ avec le
cylindre en tems «Se terreni fee. Au printems
fuivant l'on herfe avec un fagot d'épines,
ou ce qui vaut mieux, on farcie. D'abord
après la moiflbn le fonds fe trouve tout ga-
zonné de fui-même; on herfe encore le
printems fuivant, & la prairie ; eft entièrement

rétablie ; feulement il faut empêcher
le bétail d'y pâturer la premiere année.

Si la terre eft forte, on y feme deux fois
de fuite de l'épeautre ; on préfère la feconde

fois d'employer du fumier moins
confomme qui favorife particulièrement la
formation de l'herbe. Si la prairie renouveilée
avoit encore quelques places dégarnies, on
y femeroit en automne ou au printems, de
la femence de foin, qu'on recueille dans les

granges.
Si les prairies font irrigables, on diffère

de les arrofer jufqu'à ce que l'on voie le
gazon bien formé.

Voilà le précis de la méthode fiiivie dans
l'Ementhal. Ceux qui n'ont pas affez d'engrais

fement après avoir rompu des mars
fans filmer & ne fument que lorfqu'ils
fement la feconde fois des graines
d'automne. D'autres fement trois fois une eii



122 CULTURE ALTERNATIVE

avoine «Se deux en epeautre.
Dans le comté de Gruyère, on procede

de mènie à l'exception qu'on feme le même

terrein trois à quatre années confécutives.
Après la dernière moiffon qui doit être de
grain d'automne, on laboure le champ, on
le herfe «Se on y feme de la graine de foin,
On le herfe encore & on y paffe le
rouleau. Si l'on a du fumier pour y répandre,
on double la récolte. Dès que la moufle
gagne les prairies ,on les laboure. En d'autres
lieux on n'a point de regle fixe. On laboure

feulement de tems en tems & l'on feme
de l'épeautre ou des mars.

Sur les montagnes où le climat s'oppofe
qu'on feme des graines qui s'hyvernent, on
y feme des mars fans engrais ; l'on n'y en
met que lorfqu'on veut remettre le terrein
en prés ; on le répand alors fur la furface »

ou en fit place de la marne »Sec.

En Angleterre on met plus de tems &
de façons pour mettre un pré en culture; fî la
terre eft forte, la prairie fe laboure en
automne ; durant l'hyver, on y mene de la
terre neuve ou de la marne ou du fumier,,
fuivant que le fonds le demande ; on laboure
deux ou trois fois pour les mélanger avec
le fonds. On feme ce terrein trois fois : la
premiere avec du froment ; la feconde après
deux labours avec de l'orge de printems
«Se la troifieme derechef, après deux labours,
avec du froment. Si la terre eft légère on,
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fe borne à trois labours pour le défrichement.

Au fécond on enfevelit l'engrais «Se

au troifieme on ferne du froment. Au printems

fuivant on feme des pois, «Se au printems

fuivant on feme de l'orge.
Après chaque moiffon, on brûle le chaume

& on y feme des navets ; ainfi ils ont
chaque année deux récoltes & le rapport de

leur terrein les dédommage amplement des

fraix de culture. Enfuite ils remettent leur
terrein en prés, y répandent pour engrais
quinze charettées de fumier, mêlé de terre
qui a été expofée fix années «Se plus, à l'air,
«Se ils fement du trèfle,de l'efparcette, de la
fenaffe, fuivant la nature de la terre. Dès

que ces herbes ceffent de rapporter, on
remet derechef le pré en champ qu'on feme
alternativement fuivant la nature du terrein,
avec orge, froment, poifettes, raves «Sec.

Après cela l'auteur tire de ces faits avérés
& de ces expériences couronnées des plus
heureux fuccés, les règles générales qu'il faut
obferver dans la culture alternative, fuivant
la fituation «Se la nature du fonds.

i°. En pays plat, il ne faut pas attendre
que les champs viennent promptement à

s'herber d'eux - mêmes comme cela arrive
.rfiir les collines «Se montagnes ; mais il faut
à la maniere des Anglois,' femer après le
grain des herbages artificiels, «Se l'expérience

a démontré qu'ils y réuffiffent très bien
dans nos plaines «Se que même ils difpo-
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fent le terrein à recevoir les grains.
2°. La méthode fuivie dans l'Ementhal eft

préférable à Pangloife étant plus facile,
plus expéditive, moins difpendieufe «Se on
y gagne une recolte de fourrage.

3°. L'auteur combat l'opinion, que les
Anglois ont fur l'avoine, & croit que cette
graine eft la plus favorable à la produdion
de l'herbe, f II préfère l'avoine d'Hongrie
ou àhôupes, parce qu'elle produit du grain
plus abondamment, qu'elle eft plus pefante,
moins fujette à s'égrainer & peut être promptement

mife dans la grange, ff
4°. Les fermiers Anglois s'appliquent avec

bien de la raifon à corriger les vices de leurs
terres en y amenant des terres de qualité

oppofée, & diverfes' fortes d'engrais en
faignant les eaux qui croupiffent, «Se en pre».

t L'expérience prouve le contraire auffi chez nous j
ce n'eft pas à l'avoine, mais à la bonne & foigneufe
préparation du terrein & aux engrais que l'auteur
fournit à l'avoine, qu'eft due l'herbe qui la fuit. Avec
ces avantages chaque efpeee de graine donneroit de.
riches moiffons & gazonneroit les champs.

tt Chez nous cette efpeee d'avoine, a perdir
dans les montagnes tout fön crédit: nos payfans dir
fent qp'elle trompe à caufe de la groffeur de fes
gouffes, & qu'elle rend moins à la grange Se au moulin,

que l'avoine ordinaire, quoiqu'elle dégraiffe
plus la terre. Le feul avantage qu'elle ait fur notre
avoine des montagnes, c'eft que la paille devient
unefois plus longue.
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nant «Sc detruifant les taupes, fouris &
autres infedes.

S°. Il y "auroit bien peu d'avantage chez

nous à brûler le chaume ; nous coupons la
paille trop près de terre & c'eft avec raifon

que les Anglois défapprouvent la méthode
qu'on fuit en quelques endroits chez nous,
de brûler le gazon : ils la regardent comme
pernicieufe par fes fuites, dans la plupart
des fonds, f

On doit fe borner à brûler les chevelus

qui reftent après avoir fait rompre les

gazons : mais fi le fol étoit parfemé de pierres

à chaux menuifées on le brûlera avec
profit.

6°. Toutes les prairies artificielles ne
doivent en aucun tems être pâturées.

7°. Le rouleau pour les terres légères eft
abfolument néceflàire, pour affermir le
terrein. Il eft auffi néceffaire de ramaffer «Se

d'emporter les pierres ff.
8°. Par les mêmes principes qu'on a

coutume de varier les grains dans un terrein,
on devroit auffi varier les graines de prés;

t C'eft ce que les Anglois ont éprouvé dans leurs
colonies Américaines, où cette maniere de rendre
le terrein meuble & fertile a changé, en déferts les
meilleurs diftricts ; en Suede on à auffi éprouvé de
fâcheufes fuites de cette opération,

_ tt Dans la terre forte Se humide où la mouffe eft
aifément produite, la herfe pefante Se tranchante
réuffit très bien au printems.



ï%6 CULTURE ALTERNATIVE

Se femer les unes à la place des autres î
comme légumes, diverfes racines ou herbes

pour la nourriture ou la teinture. Il
conviendroit même de varier encore plus qu'on
ne fait les grains.

9°. Dans un climat tempéré * comme lé
nôtre, il eft fuperflu «Se même préjudiciable
de femer les graines de prés en les mêlant
de graines à bled ; il eft préférable de les
femer pures.

ïo0. L'expérience nous apprend qu'il eft
avantageux de répandre fur les prairies re-
Iiouvellées foit naturelles foit artificiel-
ies, des engrais pendant l'hyver.

il0. Les Anglois enfemencent leurs prairies

de bonne - heure en automne, «Se nous
au printems ; dès qu'on feme les graines de

prés pures, la premiere maniere eft préférable,

on obtient par ce moyen une récolte
dès la premiere année. **

* Cela paroit moins néceffaire pour les plante«
herbacées, que pour les grains, parce que le bled
fe feme annuellement, mais l'herbe dure plufieurs
années après lefquelles en convertiffant le pré
en champ le fol fe repofe & recouvre les fucs
neceffaires à nourrir lès herbes.

** En automne & encore moins en hyver qui eft
beaucoup plus rigoureux ici qu'en Angleterre, je ne
confeillerai pas cela •; le mieux eft de fuivre la na^

ture, & de le faire en été d'abord après les moiffons ;
les jeunes plantes auront le tems de fe fortifier avant
ies froids ; le tems le plus propre eft la mi-Août.
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12°. Les Anglois ont raifon de ne laiffer

fubfifter leurs luzernieres «Se efpareettiéres

que fix années car elles commencent à

décliner dès ce tems là, fi on les
abandonne à la nature.

L'auteur donne enfuite un détail circonf-
tancié de la culture de la luzerne du trèfle

à fleur rouge, de l'efparcette, trois des
meilleures herbes pour fourrage que nous
connoiffions, «Se il indique les terreins «Se

les expofitions qui leur conviennent.
Nous omettons ces inftrudions

quoiqu'elles foient très bonnes «Se très importantes,
parce qu'elles n'ont rien de nouveau pour
nous & qu'on les trouve répandues dans
les recueils de la Société.

Nous faifons cependant, avec l'auteur, une
obfervation für l'efparcette «Se fur la
maniere dont on s'y eft pris pour l'établir dans
les endroits froids. D'abord elle y réuffit
très mal, «Se il n'en échappa que quelques
plantes, mais le cultivateur ne fe rebuta
pas : il laiffa monter en graine les touffes
qui réfifterent à la rigueur de l'hyver ; il
fema cette graine crue dans le lieu même,
«Se accoutumée dès le berceau au climat :
elle réuffit très bien. C'eft ainfi qu'il
faudroit s'y prendre pour établir dans la plaine
certaines plantes de montagnes qui donnent
un fourrage excellent, comme la biftorte
le plantain des Alpes «Sec.

Il eft facile de combiner la quantité «Se la
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qualité de fes terres, avec la nature «Se le
befoin de fourrage ou de grain. Si cependant

il convenoit au fermier de laiffer
fubfifter plus long-tems fes luzernieres ou fes
efpareettiéres, on peut les ranimer par les
engrais : on a auffi parmi les graines de-

prés durables, la pimprenelle. Si au contraire
on veut des fourrages, dont les graines

fe fement annuellement, on diftingue
principalement parmi les plantes légumineufes,
le mellilot, les poifettes de Vienne, l'orobe,
les poifettes fauvages, fe bled farrafin ou

- bled noir ; parmi les racines les raves
racines jaunes ; lo€ vefces de Siberie font bi-
fannuelles.

Cette piece excellente «Se très-diftinguée dans
les parties de pratique, a obtenu l'approbation

de la Société, & auroit remporté le prix,
fi la premiere partie avoit égalé la dernière.

»tes '¦"""•V/CS'A
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